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VAN DEN HUL – THE ORCHID 
Câble de modulation symétrique 

 
Ce minuscule câble, à peine plus gros qu'un spaghetti, surprend à plus d'un titre. Qu'il s'agisse d'une 

électronique à transistors (YBA) ou à tubes (TOSCA), la musicalité produite par The Orchid est une 

révélation. Voici par exemple un câble qui sait ce que le registre grave signifie. Celui-ci descend bien bas, 

sans altération d'une part, ni boursouflure d'autre part, et qui, de surcroît a « l'insolence » d'être d'une 

précision d'enfer. 

The Orchid ne délaisse pas les autres registres pour autant. Le registre aigu s'articule autour du médium avec 

des enchaînements logiques, harmonieux, et bien orchestrés. L'aspect fouillé de la restitution sonore permet 

de mettre l'accent sur la richesse des timbres et une magnifique transparence d'ensemble. Ce câble a une 

autre vertu : l'absence totale de toutes formes de colorations intempestives : il sait préserver la teinte fruitée 

des instruments de musique, avec panache dirais-je même. De plus, à aucun moment, il se veut agressif, ou 

au contraire, excessivement chaleureux. De fait, on pourrait presque en déduire qu'il est d'une neutralité quasi 

absolue. 

 

Grâce à ce câble, on obtient un étagement des plans vraiment bien organisé, qui permet d'entendre 

distinctement les musiciens de premier rang - le contraste avec ceux placés en arrière plan est flagrant. Ce 

câble se singularise par une texture sonore consistante qui se porte garante d'infimes substances, sensations et 

performances musicales des produits qu'il a pour mission de relier entre eux. Le côté « plein » de tous les 

instruments de musique et, en particulier, de la contrebasse ou des percussions donnent réellement du crédit à 

la présence des instruments dans la pièce d'écoute. Pour les vocaux, j'ai été littéralement subjugué par cette 

volonté de mettre en exergue l'aspect expressif et humain des chœurs et des solistes. 

 

Autre caractéristique : on peut observer une forme de silence peu commune autours des instruments de 

musique et des vocaux : on ne pourra que mieux apprécier la sublime aération qui règne au sein de la scène 

sonore, et j'ai relevé que chaque instrument de musique s'éteint avec une graduation gérée avec un soin 

extrême. J'ai également noté que ce câble favorise la spatialisation et l'ampleur de la scène sonore, que je 

qualifie de prestigieuses, sans qu'elles n'apparaissent envahissantes le moins du monde . 

 

Tous styles de musiques confondus, ce câble rend la musique pétillante, vivante, joyeuse, goûteuse et 

consistante - il saura faire chanter les meilleurs systèmes audio et les plus beaux enregistrements. A titre 

personnel, j'ai été vraiment heureux de « travailler » avec ce câble, qui pourrait être qualifié - pourquoi pas - 

d'universel. À tout dire, de tous les modèles VAN DEN HUL que j'ai eu entre les mains, The Orchid est mon 

préféré ; je le recommande donc sans hésitation. Le sens de branchement est un point à surveiller. 
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